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Ce qui est une réalité quoti- 
dienne dans les rues de Bienne  
l’est également dans les salles  
de classe de la Filière bilingue  
(Fibi): le bilinguisme y est vécu  
en intégralité. A la Fibi, l’en- 
seignement se fait pour moitié  
en allemand et pour moitié  
en français. Dès le jardin d’en- 
fants, les élèves sont immergés  
dans les deux langues et les  
deux cultures. Une classe de  
la Fibi se compose de sept en- 
fants germanophones, sept fran- 
cophones et sept allophones. Les  
enfants avec des besoins par- 
ticuliers y sont également in- 
tégrés, comme dans les autres  
écoles publiques.

Depuis la création de l'école  
bilingue à Bienne, l'intérêt pour  
celle-ci va en grandissant. Selon  
Reto Meyer, responsable du Dé- 
partement des écoles de la Ville,  
environ 140 enfants sont ins- 
crits chaque année par leurs pa- 
rents. Toutefois, seuls 42 élèves  
peuvent être admis par volée.  
Ainsi, moins d’un tiers des pe- 
tites candidates et des petits can- 
didats obtiennent une place. «La  
demande est stable depuis des  
années», relève Reto Meyer.

La distance joue un rôle
Actuellement, les inscriptions  
scolaires sont en cours pour la  
nouvelle année, qui débutera  
après les vacances d'été. Com- 
bien d'enfants entreront en ma- 
ternelle à Bienne en août pro- 
chain? Selon Reto Meyer, les  
prévisions annoncent 535 ga- 
mins, un chiffre pas encore  
connu avec précision. Lors de  

l'affectation à la Fibi, la dis- 
tance par rapport au jardin  
d'enfants, qui se trouve sur  
le même site scolaire que l'é- 
cole primaire de la Rittermatte,  
joue un rôle. Plus une per- 
sonne réside proche des locaux,  
plus les chances d'admission  
sont élevées.

Existent-ils des cas de pa- 
rents essayant de tricher en ca- 
chant, par exemple, leur vé- 

ritable adresse afin d'en four- 
nir une autre, plus proche de  
l'école prisée? Début janvier,  
en compagnie des enseignants,  
Reto Meyer a informé les pa- 
rents biennois intéressés via une  
visioconférence sur le proces- 
sus général d'inscription ainsi  
que sur les jardins d'enfants  
de Bienne en général. La Fibi  
faisait évidemment partie des  
sujets abordés. Le responsable  

des Ecoles a profité de rap- 
peler toute l'importance d'in- 
diquer l'adresse correcte, préci- 
sant que l'adresse de proches ou  
des parents d'accueil n'avait pas  
sa place dans le formulaire.

«Aucune crainte  
particulière»
Sur quoi se fonde cette re- 
marque? L'adresse correcte est  
surtout importante dans le cadre  

de l'affectation générale. C'est-à- 
dire, lorsque les enfants sont, par  
exemple, gardés par des proches  
en dehors des heures scolaires,  
et que les parents essayent de  
les scolariser à proximité. Quant  
à un éventuel problème concer- 
nant la Fibi, «nous n'avons au- 
cune crainte particulière concer- 
nant un possible abus lié à de  
fausses déclarations d'adresse»,  
relève Reto Meyer.

Les Ecoles disposent des  
adresses des familles telles  
qu'elles sont enregistrées au- 
près du contrôle des habitants.  
Si une autre adresse est indi- 
quée, les parents doivent, selon  
Reto Meyer, fournir un contrat  
de location correspondant. Et  
si l'administration scolaire re- 
çoit des informations contra- 
dictoires, elles seront clarifiées.  
«Nous ne tenons toutefois pas  
de statistiques sur les personnes  
à qui des questions ont été po- 
sées, ni sur le fait de savoir si  
ces cas pourraient être considé- 
rés comme des tentatives de tri- 
cherie», précise-t-il encore. Tou- 
tefois, il admet qu'il ne peut les  
exclure complètement.

Une classe de la Filière bilingue lors de la rentrée scolaire en 2020. Aujourd'hui, la demande dépasse l’offre. archives Matthias Käser

Est-il possible de ruser pour 
accéder à la Filière bilingue?

Bienne Chaque année, environ 140 enfants souhaitent intégrer la Filière bilingue biennoise, 
alors que seules 42 places sont disponibles. Des parents trichent-ils pour inscrire leur progéniture?
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Nous n'avons 
aucune crainte 
particulière 
concernant un 
éventuel abus lié 
à de fausses 
déclarations 
d'adresse.

Responsable des Ecoles 
de la Ville de Bienne

Reto Meyer

La fréquentation de la ma- 
ternelle pendant deux ans est 
obligatoire dans le canton de  
Berne depuis l'harmonisation  
du système éducatif au niveau  
national, il y a 11 ans. Un  
processus qui a suscité des  
controverses. Ainsi, un compro- 
mis a été trouvé à Berne: ceux  
qui souhaitent envoyer leur en- 
fant un an plus tard n'ont qu'à  
cocher une case sur le formu- 
laire d'inscription. Une fois cette  
case cochée, la question est ré- 
glée – les autorités et les Ecoles  
n'ont pas de pouvoir décisionnel  
à ce sujet.

Dans le canton de Berne,  
environ 17% des enfants  
commencent leur scolarité en  
maternelle un an plus tard que  
prévu, selon les chiffres de la  
Direction de l'instruction pu- 
blique et de la culture, ce  
qui représente trois à quatre  
enfants par classe. Ces élèves  
doivent ensuite compléter leurs  

11 années scolaires, mais avec  
une année de décalage. Seuls  
quatre autres cantons enre- 
gistrent un pourcentage plus  
élevé d'élèves qui retardent leur  
entrée à l'école. Qu'en est- 
il à Bienne? «Nous ne tenons  
pas de statistiques nous per- 
mettant de nous comparer avec  
d'autres villes ou cantons», ré- 
pond Reto Meyer. «Nous par- 
tons du principe que les rai- 
sons sont les mêmes que dans  
le reste du canton de Berne.»  
Selon lui, les Ecoles de la cité  
seelandaise s'attendent à une  
septantaine d'entrées retardées  
à la maternelle, principalement  
les enfants nés au printemps  
ou au début de l'été. A cet  
âge, quelques mois de différence  
d'âge peuvent avoir un impact  
significatif.

Au cas par cas
«Il existe des facteurs qui  
ont bien plus d'importance que  

la différence d'âge», souligne  
Claudia Roebers, responsable du  
Département de psychologie du  
développement à l'Université de  
Berne. Parmi ceux-ci, l'environ- 
nement familial. Selon elle, un  
retard dans l'entrée à la mater- 
nelle n'est bénéfique que dans de  
rares cas, par exemple lorsqu'un  
membre de la famille a eu un  
grave accident ou lorsque l'en- 
fant a été perturbé par un démé- 
nagement. «Dans ces situations- 
là, il peut être nécessaire de  
prendre un peu de temps pour se  
stabiliser.»

Dans la plupart des autres  
cas, décaler l'entrée à la ma- 
ternelle tend plutôt à entraver  
le développement de l'enfant.  
«La maternelle offre des oppor- 
tunités d'apprentissage uniques»,  
rappelle Claudia Roebers. Ainsi,  
le contact avec des pairs est es- 
sentiel, tout comme le fait de  
fonctionner dans une structure  
quotidienne.

L'entrée à la maternelle régulièrement décalée d'une année
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